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SOINS

Le soigneur Mo est un entraîneur chevronné 
des petits singes. Il est capable de dresser dif-
férentes espèces de petits singes. Chez les 
callitrichinés tels que les singes-lions à tête 
dorée et les tamarins empereurs, contrôler le 
poids est important. La pesée se fait en vingt 
minutes à peine, les contrôles corporels sont 
simplifiés. Mo peut carrément demander aux 
petits singes de changer d’enclos. La possibi-

1. Chez les petits singes, la cible est un bâton terminé par une petite boule noire. 2. Trompe de tapir 
touchant la cible. 3. Le tiroir à récompense pour les lions. 4. Le clicker, instrument indispensable. 5. Le 
silence pendant l’entraînement est primordial. 6. Kim entraîne le bongo Lika. 7. Britt parée. 8. 
Mo peut facilement peser le lémur catta. 9. Voici la cible des hippopotames.

Entraînement médical :

des hippopotames, fauves et 
petits singes heureux

Le bien-être de nos animaux nous tient fort à cœur. Entraîner des 
animaux à coopérer avec nous et à présenter spontanément leur 
patte ou leur oreille ou à ouvrir leur gueule facilite leurs soins et 
améliore leur santé. Il semble en outre que l’entraînement leur 
donne de l’assurance, dissipe leurs angoisses, enrichit leur vie 

 
Une véritable révélation.

Anneleen Bru forme nos 
soigneurs. Détentrice d’un Master 
en comportement animal de 
l’Université de Southampton (UK), elle s’est 
spécialisée en chats domestiques et animaux 
sauvages. Outre des consultations, elle donne 
aussi des conférences et des formations à des 
particuliers, médecins et professionnels.
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lité de choix laissée aux animaux réduit les 
frustrations.

DISCIPLINE
L’entraînement apprend aux animaux à exé-
cuter des ordres. Ils savent ce qui les attend 
ensuite et ça les tranquillise. Ils peuvent aus-
si refuser de coopérer, ce qui leur donne 
confiance en eux. Mais il n’est pas seulement 
question d’entraînement et de suivi d’ordres. 
La mise en place de règles uniformes chez les 
soigneurs et la discipline pour appliquer 
celles-ci augmente la confiance et le senti-
ment de sécurité chez les animaux. Avant, ils 
étaient sans cesse en alerte parce que dès 
qu’ils entendaient un bruit dans les couloirs, 
ils pensaient que c’était un soigneur appor-
tant des friandises. La décision de ne plus 
donner ces en-cas a calmé les petits singes. 
Le caractère imprévisible du nourrissage a 
disparu. Ils se sentent en plus grande sécuri-
té.
Le but de l’entraînement et les méthodes sont 
d’abord définis par la conseillère en compor-
tement animal Anneleen et l’équipe des soi-
gneurs. On entame ensuite les entraînements. 
D’abord en coulisses car l’homme et l’animal 
y seront moins distraits et plus concentrés 
l’un sur l’autre. Le silence est important car 
l’entraînement recourt à un langage corporel 
spécifique et à des signaux subtils tels qu’un 
clic émis par un clicker. La cible est un long 
bâton avec une balle mais peut aussi être une 

main ou un lieu. Le soigneur demande à l’ani-
mal de toucher la cible avec la patte, le nez, 
l’oreille. Comportement souhaité, clic avec le 
clicker, récompense. La récompense est une 
portion de nourriture, par ex. une banane, 
du raisin ou des raisins secs pour les petits 
singes. Au bout d’un moment, les ordres 
prennent le relais du clic. 

MÊME LES HIPPOPOTAMES
Chez les hippopotames, Hein connaît les pe-
tits maux de la vieillesse et souffre d’une in-
flammation chronique de la lèvre. Hermien 
est très sensible à son environnement et ça 

NOTRE ENTRAÎNEMENT
O améliore le bien-être corporel et mental 
 des animaux
O déclenche un stimulus mental chez les animaux 
 et accroît leur confiance en eux
O améliore la sécurité des soigneurs
O renforce la relation de confiance entre l’animal 
 et le soigneur : ils apprennent à communiquer
O facilite la routine quotidienne et les interventions 
 médicales
O fonctionne sur une base volontaire, avec un 
 système de récompense positive
O intègre le caractère prévisible et des certitudes 
 et évite les frustrations et l’angoisse
O coûte du temps, de l’énergie et de l’argent mais 
 qu’il nous plaît d’investir

SOINS

“L’animal vous regarde, vous prononcez votre ordre et l’animal 
l’exécute. C’est alors que le soigneur voudrait bondir de joie 
et crier : “Vous avez vu ça ?!” Mais il doit bien sûr s’en 
abstenir.  Anneleen, thérapeute en comportement animal.

l’angoisse. Imani, l’adolescent, est fougueux 
et jouette. Il peut passer sa tête à travers le 
grillage, ce qui est dangereux pour les soi-
gneurs. But de l’entraînement : augmenter la 
confiance en leurs soigneurs et environne-
ment, faciliter les soins médicaux, déclencher 
un stimulus mental et améliorer la sécurité. 
Ce sont les soigneurs qui connaissent le 
mieux les animaux, c’est donc eux qui les 
entraînent. Autrefois, les hippopotames ou-
vraient la gueule pour mendier. 
Aujourd’hui, ils la ferment et ne l’ouvrent 
qu’à la demande. Ils sortent de l’eau sur com-
mande. Après six mois d’entraînement, Her-
mien s’est épanouie. Elle ne se laisse même 
plus distraire par un groupe de bambins. 
Hein est le meilleur élève, il se laisse facile-
ment soigner.

PETITES ÉTAPES
Imani a mis un certain temps avant de com-
prendre qu’elle ne recevrait à manger qu’au 
prix de quelques efforts. Elle a appris à recu-
ler sur commande. Par petites étapes. Elle 
obtenait un clic et une récompense lorsqu’elle 
levait la patte mais elle devait ensuite la dé-
poser derrière. Cette patte restait en l’air 
quelques instants, comme si l’animal se de-

mandait : “et maintenant, qu’est-ce que je 
fais ? Jusqu’à ce qu’elle la dépose à l’arrière 
et soit récompensée. Le timing - lien entre le 
comportement et la récompense - est essen-
tiel. 
L’entraînement concerne aussi les grands fé-
lins. Objectif : les inciter à présenter leurs 
fesses pour recevoir le vaccin annuel contre 
la panleucopénie et éviter l’anesthésie par 
sarbacane et flèche. Cela diminue le stress et 
facilite le contrôle médical. 
Veerle a introduit la cible chez les jaguars. 
Leur réaction fut d’abord violente. Ils tapaient 
sur la cible ou essayaient de la mordre. Nes-
tor est un lion peureux qui doit acquérir de 
l’assurance. Il est sous l’emprise de sa mère 
et de sa sœur dominantes. Pour son entraî-
nement, notre service technique a installé un 
tiroir spécial. Sa récompense est un morceau 
de viande mais lui faire parvenir celui-ci à 
travers le grillage prend trop de temps. Si la 
récompense ne suit pas assez vite le bon com-
portement, l’animal ne fera pas l’association 
entre les deux et l’entraînement prendra du 
retard. Un tiroir spécial a donc été aménagé 
pour faire parvenir les morceaux de viande 
rapidement et en toute sécurité à Nestor. Prio-
rité en effet à la sécurité de l’entraîneur. O

La cible est l’instrument le plus important. Les grands félins reçoivent des morceaux de viande.
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